
L 'A.B.C.D. 
de la 

RÉVOLUTION 

DEUX RONDS 



4 
IWl x1ht1' qn,7..\ 1:ni. - NOY!ë~rnn1, 1894 

01Dfà.1HE: 

L · .\.. B.C, o. ns 1,.1. Ri\voL-oTroN 
lf.1.,~.\CHE A C.1. YEXXE 

Con·~ DE Tn.1.!s"CHET 
1.1. Soc1.1.r.E P.\STOUT 

Pngcs. 
1 

21 

23 

25 

-♦♦♦♦♦

En a-t-il coulé du sang,-du beau sang 
rouge de révolté)- depuis le sacré matin de 
novembre où, a Chicago, au bout des cordes 
de cinq potences pendouillaient cinq anarchos. 

Depuis lors, quasi partout, les bandits de la. 
haute ont suivi les gas d'attaque a la trace; ils 
les ont traqués, persécutés, assassinés,- avec 
la rage folle (qu'après un moment de trac,) les 
bourgeois rassurés mettent à la vengeance. 
Et ce n'est pas fini, mille marmites! Lc1 per-, 

sécution continue, aussi ahuries~nte de m~• 
boulisme que de férocité, 

Si encore, les jean-foutre avaient l'excuse 
de la réussite? 

Mais non, pas même ça! Malg,é le, p~rféc~t- 
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tl 1 n
"rchos font des petits: ils ger- 

oslf, es n ~ . d nitnt et pulluleut, kif-kif Je chien _ent. . 
i bien que les crapulards, ahuris de se voir 

dt•borch-s quand même, ne sachant ou donner 
de }a caboche, s'io terrogent. 
Lequel croire? . , . . Le 1ttche- guillotine Lepellet1er ! ep1lept1q ue 

baveux qui hurle; ••Saignez, saignez terme 1 
'l'ues tout .... " Ou bien, les autres, serinant: 
"Laisses dire et faire .... En persécutant vous 
faites des martyrs: vous vivifiez ce que vous 
rêves d'étouffer." 

Oui, auquel croire ? 
Pauvres pleins.de-truffes, ne fatiguez pas 

votre citrouille à résoudre le problème: ça ne 
vous sauverait pas! Les deux routes mènent /-t, 
l'abime,- et l'abime pour vous, c'est le trou 
à fumier. 
La situation est telle que, quoi que vous 

tentiez, vous n'entraverez rien: eseayez donc 
de barrer la route à une locomtive avec un fil 
à couper le beurre! 
~r, c'est une rude locomotive que la Sociale 

qu1, un de ces quatre matine, vous passera sur 
le ventre. 

Qui donc, à l'heure actuelle, ne se rend 
cc)llpte que nous pataugeons sur un sacré vol- 

-S- 
can? Ainsi, pour ce qui ost d11 la Frn.ncr, J. 
grosse mijjorité·, ne donnerait po.s une vesse di; 
loup pour rnuver la vieille eocli:t/1. 

Que die-je! C'est avec jubilation rtu'1m cha­ 
cun voyant le 1égime bourgeois fichu en ca pÎ.· 
lotade, ruminerait pour comolation: "Si. 1,{·­ 
gueulasse que soit la s ociéré qui germera sur 
la pourriture actuelle, y a 11as mêche de per- 
dre au change ... " 

Oui, foutre, ils sont bougrement rares ceux 
qui en pincent pour le maintien du statu quo. 

Pourtant, ce maudit "statu quo" continue 
1i, durer 1 

Cela, parce c1u'on est toue un peu :flemmes: 
on voudrait que le chambarde meut e'opé1 û.t,de 
lui-même. 

Cette feignantise tie nt un brin à ce qu'on 
n'a pas une idée nette des moyem,- et aussi 
du but à atteindre. Ab, si on pouvait tablar 
sur un changement gouvernemental, ça irait 
tout seul! 11 suffirait de culbuter les fripouil­ 
les au pouvoir et de foutre à leur place les 
marioles chargés d'agir pour nous. 
Heureusemeut; on est fixés sur la valeur de 

ce remède : on ne coupe plus dans les ragou­ 
gnasses politicardes; la purge boulangiste nous 
a guétis pour de bon. 



-4- 
ue faire? . . Aginl Agir sans cesse I Agir sans répit ... Y a 

ue <:a de vrai 1 
Mais alors, quand on regar~e a~ltour ~e soi, 

le grabuge néceEsaire ~ppa~alt s1 formidable 
et giganteEque que,. dosespe. ant de_ mener it 
bien un si gros turbin, on tourne au jemenfou- 

tim1e. Tout en souhaitant que le chambarù final 
rapplique vite, on reste. i1 se rouler les pouces, 
mus avoir le nerf de faire un effort, 

* Est il donc bien di-ff.icultueux de trouver Je 
joint pour culbuter le vieux monde? 

Non! 11 s'agit simplement de ne pas se per­ 
dre dans le bleu et, au lieu de a'tt oler des évé­ 
ne mente qui défi.lent, b'y mêler ùoergic1uement, 
-en faisant des pieds et des pattes pour les 
i.dl. 1ercer et les oiienter vers la Sociale. 

Cela, les anarchos n'ont pas toujours eu le 
n, z a' sez creux pour le faire. Corn bien d' occa­ 
b1uoe i,o o ... L bU le toi t da l .. isser filer, sans le 8 
empoigner par la tignasse! 
, Pour étayer ma ruminade, reluquons les 
Etats Unis: examinons ce q1Ü s'y est fait,.~.et 
~r 'I 1i tût pu s'y faire. 

:.-5- 
l/Américtue est un nid or1. germent dru le11 

idoes neuves: c'est de fo qu'est partie l'idt:e da. 
Premier Mai •. qui, débarquée en Europe a eu. 
un triste sort; les socialos l'ont rapetissée, dé• 
piot6e,-tellement qu'elle en est morte 1 

C'est encore aux États-Unis que, cette an­ 
née, a éclos une idée galbeuse qui, si elle 
n'est pas cbtitrée en route par les mêmes foi­ 
reux, donnera. du coton ù, retordre aux grosses 
légumes: c'est l' ARMÉE INDUSTRIELLE 1 C'et1t 
ù, dire, les miséreux, les sans-travail, les aigris, 
les dé3eEpérés, radinant par bandes de tous lea 
points du pays, convergeant vers le centre 
gouvernemental (1) 
Le but? Indéfini, nébuleux.: montrer la dê- 

che immense au grand soleil.. ... Imposer aux 
crapulards qui font les lois de s'occuper un 
tantinet du bort des pauvres bougres. 

(1) Y a un précédent: En jnm 1792, des ban­ 
des de gas d'attaque pal tirent des grandes villes, se 
dirigeant sur Paris où elles arrivèrent juste it poin~ 
pour donner un coup de collier it la 1évolut10n dtl 
10 août, La plus célébre de ces bandes est celle des 
Marseillais; pour oublier leur fatigue, les bougres 
entonnaient une chanson qui électrisait. les plus fei~ 
goasses ; ils lui ont laissé leur nom; lai .M.ARSEIL" 
I,AISE, . 



Ls chose a médiocrement réussi, vu le~ dis­ 
hnces faramineu~es: un_e des ban,des avait da; 
,,\Utage de chemm :\ faire que n en a ~rpen!o 
le bandit Napoléon ~ans ses. guerre~! L A~•;rn_E 
rnousTRIELLE, partie de d1v~rs pou~ts~ s _eta1t 
doon03 rendez-vous le premier Mai, a vVas­ 
hin<Tton une ville construite exprès pour par­ 
que~ !es' faiseurs de lois. Pour 3:rri ver, ~l é,tait 
indispensable de prendre le tram, car a pied, 
, a un ou deux ans de pas gymnastique. 
· Ob l'ARhlÉE INDUSTRIELLE ne fit pas la mi­ 
jorée:' elle choppa des trains, prit des gares 
d'assaut, mais ût rester en p'l.nne, la troupe 
ayant ré11ssi à préierver les lignes de chemin 
d~ fer. 

Le malheur, c'est que les anarchos ( et mê- 
me les socialos) laissèrent passer l' ARMÉE IN· 
nusTRIELLE, dédaignant de s'occuper d'elle, 
-eous prétexte que les gas la composant 
n'étaient pas ferrés à glace sur les "théories." 
De la jugeotte·, -fistons! Foutez-vous dans le 

ciboulot que les révolutions commencent par 
le commencement; elles doivent se faire pour: 
transformer l'état du peuple, par conséquent 
elles ne rimeraient plus à rien si elles n'écla~ 
ta~ent qu'une fois cette transformation accom­ plie, . ,<""", 

_..,_ 
Or, pour que la Révolution devienne poui­ 

ble, y a pas ù attendre quo tout le monde ait 
nos idées: il suffit C[Ue les gas d'attaque soient 
assez forts pour culbuter la minoriu; dirigeante 
et empêcher que d'autres ambitieux se collent 
iL sa place. 
Il est donc évident qu'un mouvement, pour­ 

vu qu'il ait des allures 1évolutionnaires, com­ 
mencé avec des idées obscures, (même biscor­ 
nues,) peut prendre une riche tournure si des 
zigues à poil y collent leur grain de sel. Ceux­ 
ci agissent alors sur le populo en branle, com­ 
me la levure dans un brassin de bière: ils don­ 
nent l'impulsion à la fermentation. 

;« 
Les anarcbos américains ne se sont pas tou­ 

jours tenus a l'écart de la masse. Ceux de Chi­ 
cago (dont c'était l'autre jour l'anniversaire 
de la pendaison) se mêlaient carrément au po­ 
pulo. Ils avaient compris que la Grève .Géné­ 
rale est une porte ouverte à deux battants au 
grand chambard: l' A. B. C D. de la Révolu­ 
tion. Aussi, si le galbeux mouvement qu'ils 
avaient emmanché n'eût été coupé par leur 
mort, il aurait très probablement, modifié 
l'orientation des dernières gièves. 

4,u lieu de faire leur Sophie, les &°as s'étai&~t 
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plM1\s, sans barguigner, sur le terrain corpo- 

ra1 if. . De li\ leur force, mille marmites! 
Pourtant, les corporations n'otaient pas en 

plein anarchotes, ù. preuve: elles 1 (°,clamaient 
les «huit heures!" Seulonent, sous l'mfluence 
des copains, les corporations de Chicago, au 
lieu de mendiaotter ces gr.rces de '' huit heu- 

o 1 . res" n, la gouvernance, vou aient - en mon- 
trant les p )iogs - les imp')BPT aux exp' oiteurs. 

Le Ler Mai 86 avait été fixé pour tenter la 
G, ève Générale et exiger les fameuses "huit 
htures." Si, pour ne rien changer ù leurs sales habi- 
tudes, les socialos n'avaient pas foiré dans leurs 
chaussettes, y aurait sûrement eu un chouette 

grabuge. Hélas I Chicago seul maTCha hardiment: 
35 000 bons bougres se mirent en grève. C'est 
alor<J, le 3 mai, que fût [ancè e dans un tas de 
pollciers une bombe qui écrabouilla deux dou­ 
zaines de ces bourriq ues et amena l'arrestation 
de Spiee, Parsons et une floppée d'autres. 

Dix huit mois après, le 11 novembre 1887, 
quatre d'entre eux, Spies, Parsbns, fücher et 
hngel étaient p sndue ; Lingg, condamné à 
mort aussi, évita la potence en se faisçi,nt eau- . ' . . 

-O- 
ter la caboche avec un cigare farci de cJyn11,­ 
mite, Trois autres, condamn 6s aux trnvau X 
forcés h perpète ont 6té mis en liberté en 03.(1) 

)( 
La pendaison <les riches gas a fait dévier le 

mouvement: depuis lors les anarchos se sont 
trop tenus en dehors des chamailleries entre 
ouvriers et patrons. 8i bien qu-:, cette année, 
quand les grandes grèves des Etats- Unis ont 
éclaté,- à part de rares exceptions,(2) on n'y 
a pas senti l'influence anarchote. 
Le chabanais a été bougrement sérieux, quoi- 
1) Eu les débouc!â~Altegeld, le-gouverneur de 

l'Illinois a déclaré qu'un sérieux épluchage du pro­ 
cés lui a fait reconn a itrs que la condamnation a été 
nue monstruosité judioiaire , Les jurés étaient payés 
pour condamner, les témoins achetés, le juge vendu, 
le verdict rendu d'avance. Ne pouvant rendre la vie 
aux innocents assàssinéa légalement, il a remis les 
survivants en liberté, sans aucunes conditions. 

2) En jnillet, à Sr-ring Valley et à Laad, les pro­ 
los en grève marchèrent sur les magasins de la Com­ 
pagnie et les nettoyèrent prestement. Il en fût de 
même daus beaucoup d'autres endroits. Quant aux: 
trains culbutés ou incendiés, y en a en une flotte. 
Ça ne change rien à CP. que je dis: nulle part les 
grévistes n'ont tenté de prendre possession des asi .. 
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ue ,~, les ô'rt\vistes d<,',bordai.ent d'eP11rit de 

q ,... ' l"I • n;,<1lte. Malheureusement, doux anicroches 
leur c-1upaient bras et jambes 
t'riroo : Ils avaient le tort d'écouter leurs 

si\les chameaux de chefs qui, comme tous les 
chef, sont de tristes sires, des tafeurs numéro 
un· c~

3 
birbes ont étt' plus nuisibles 11. la grève 

qu~ les !,usils ù. répétition., Deux1emo: Tout en execrant ferme les pa- 
trons les grèvistes ignoraient la possibilité de 
se pa~ser d'eux. Aussi leurs vigoureux efforts 
de révolte étaient hors de proportion avec le but 
qu'ils guignaient; ils voulaient, non envoyer 
leurs patrons au diable, mais tout bêtement, 
exiger d'eux quelque maigriote réforme. 

.En avril, la grève éclata dans les mines du 
chiirbon bitumineux, embrassant 16 États et 
comprenant f200,000 mineurs. Les grévistes mi­ 
rent le grappin sur les lignes de chemin de fer 
et, grâce à leur nerf, pendant plusieurs semai­ 
nes ils eurent la haute main sur le commerce 
du charbon. 
"Cbouetto suifard, vont ruminer les cama- 

nes, mines, etc.; nulle part ils n'ont essayé d'em­ 
mancher la distribution libre du charbon, des vie­ 
tuajlles st autres bricoles indispensables à la vie. 

-11 ....... 
ros, Ce que les pauvres bougres ont d(1 tf} 
roussir les abattie h bon compte I" 
Erreur, les amis I Bien 1010 de se cl a'lfft r 

à l' œil, le populo vit le moment où il n, te 
chaufferait pas du tout. 
Les gueules noires n'eurent pas pour deux 

sous de jugeotte. Au lieu de comprendre qua 
le charbon est aussi utile a l'existence qu.e le 
pains de quatre livres, et en conclure qu'il te­ 
rait idiot de faire geler sur place les popula­ 
tions d'une ribambelle de villes, (sous prétexte 
que les patrons sont des crapules) ils ne a' oc­ 
cupèrent que de leur popotte corporative, de 
leurs inté. êts étroits et mesquins. 

Ainsi, ils refusèrent à la ville de Demoinea 
l'approvisionnement de charbon pour ses pom­ 
pes à eau. 

C'était coller le populo dans l'alternative ou 
de crever de soif, ou de se mettre contre lei 
grévistes. 

Ah, si ces couillons de mineurs avaient eu 
du flair, tout puissants comme ils étaient, ils 
eus- ent vivement mis le populo de leur bord! 
Pourquoi ces niguedouilles n'ont ils pas en­ 

voyé à l>emoines, à l'œil, le double de la quan­ 
tité de charbon que les capitales lui expédi­ 
aien; avant contre galette? 
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·,m CJlli n\t <:'<' mnriole I Tout le monde 

.,ura~ rtiu1priP ilhco 1 'utilit<; _do_ la g:ève. ' 
t:1i$ nou I Les mineurs faie:i1ent.1uste 1 op­ 

fOfl': ils 08 ~•y seraient pas prie d'au!rtl fo~·on 
1,,ur faire le jeu des patrons/ 

'asile cl'alic\ 6; de Kantakee, où sont em­ 
pilé; l,100 p,iuvres maboules, manquait de 
charbon. 1,e~ gr6vistes avaient d'abord permis 
l'ap11rorisionnement (sPJon le syerème capita­ 
lo: charbon contre galette!) Ça ne dura guère: 
J'autorimtion, donnée le 21 avril, fut idiote­ 
ment retirés le 29. 

Par contre, mossieu Mac Brides, un jean­ 
foutre qui cumule le métier de brasseur avec 
oelui de prfodeot des grévistee, obtint la per­ 
mission, (ou meux- se Ja donna!) de faire I ap­ 
pliquer à gogo le charbon r uceP.saire à ses brai!­ 
serres. Sans cela, il avait 25,000 francs de biè, e 
qui eussent tourné a l'aigre, faute de charbon. 
Pigez moi cette égalité! On refuse du char­ 

bon pour les pompes de la ville de Demoine 
on en rtfuse pour chauffer les malades et on e; 
accorde des pleins wagons a un capitalo pour 
conserver sa bibine! ' 

Un i?li merle, ce Mac Brides, son idéal est 
encercle dans ses fut~11les: il ne voyait dans 

1 
J 

q 
Il 
e 
u 
n' 
d 
à 
dl 
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la grc\ve qu'un biais pour empf:chet 1a blère 
de tourner en vinaigre. 

A. vec un pareil animal h leur tf:t0 y a rien 
d'épatant :\ ce quo les gueules noire» aient 
manqué d'initiative et aient <1'0 roulés. 

~ 
Après la grève des mineurs éclate celle de, 

prolos de chemin de fer. C'est la <1ue e'e1t 
chouettcment vu combien la société bourgeoiae 
est faiblarde, malgré ses apparences de force: 
parce que 4 ou 5 mille ouvriers, exploités par 
Pullman à Chicago, ne pouvaient obtenir une 
augmentation àe paye, tout le commerce du 
pays a été coupé. Sans quelques "unions" aris­ 
toci atiq ues, qui ont des chefs quasi millior­ 
naires, et qui ont flanché. tout trafic eût é é 
com plétement arrêté de l'Atlantique au Pac» 
fiq ue. 

Dès le premier jour, la grève vira en émeute: 
les ponts sautaient, les wagons, les gares, les 
magasins, flambaient kif-kif des bouchons de 
paille, les locomotives étaient basculées et bri­ 
sées. Le populo applaudissait ferme, mille mar­ 
mites! Mais q uand il se vit, pâtissant de la 
grève plus que Pullman, il commença. à y trou­ 
ver un cheveu. 
Pendant une huitaine, les ~a.s ~es chemins 
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,r eurent dans Jeurs ~atte~ I'approvieion­ 

mrnt de Chicago, .... et ils n approviai onnù, 
rien I Sans de faramineuses réserves de 

bJ1i qu 11 y a~it dans Ja ville, Chicago aurait 
tat1\ de fa fümrne. 

t foutre, ce n'est pas 1a rareté des victuail­ 
}e, qui a fait pâtir Chicag?,- ce sont les gré­ 
Yist.es par leur manque de jugeotte : On a eva­ 
lué à i50 milles francs la montagne de légumes 
et de fruits qui, chaque jour de gréve, a pourri 
dans les wagons. 
Même gâcherie pour la viande et les pois­ 

sons f 
Kif-kif pour la glace, dont on suce beaucoup 

Ill bas, et qui fondait au soleil, mieux: que 
beurre en broche I 
Tandis que toute cette mangeaille s'avariait, 

on claquait du bec et on tirait la langue à Chi­ 
cago; un moment on craignit le manque d'eau 
faute de charbon pour faire marcher les pompe/ 
Le résultat d'une tactique si loufoque ne 

tarda guère à se montrer: Ja population de 
Chicago commençait à rouFpéter contre les 
grévistes, et si les troubades avaient été im­ 
puinants à les mater, ils auraient sùrement eu 
aifaire à elle. 
~t cela, parce ~ue ces bou~res de r~v()lt~s 'l'REMl3LE, PLEIN-DE-TRUFFES !.;,,LA POTENCE 

NE TUE PAS LES IDÉES! 
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n'avaient pas au fie hausser ~- ln. hauteur ùo 1:i 
situation. 
Autre chose: Des traina farcis de voyageurs 

ont été bloqués sur les Iigncs, des jourri/•es en­ 
tières ; les types faisaient le pied de grue , ous 
le soleil, sans rien à croûter, considérés com­ 
me otages par les grévistes. 

Si encore ceux-ci avaient fait un triage: gar­ 
dé les richards et transporté les prolos ... 
D'autre part, les grévistes ( qui laiseaient 

Pullman et la eéquelle patronale balader leur 
viande sans leur chercher pouille) étaient d'une 
rosserie carabinée avec les "bhcklegs" [les 
JAMBES NOIRES, les lâcheurs qui turbinent mal­ 
gré la grève] lesquels, après i out, sont les vic­ 
times de la misère. A preuve, la propre histoire 
d'un blackleg que je colle ci-desrnus; le pau­ 
vre bougre l'a racontés ù un journaleu:x:: 
"J'ai travaillé au chemin de îev pendant huit ans, 

quand les affaires ont baissé l'hiver passé, j'ai été 
mis à fa ports et je n'ai pas travaillé cinq semaines 
en tout, depuis le commencement de l'année. J'ai 

,une femme et trois enfants qui attendent le pain de 
moi.et pendant six mois nous avons vécu de bric et 
<le broc. Quand1l'agent qnim'aernbauché pour venir 
à Chicago me demanda si je voulais y aller, je lui 
klis que je voulais voir ma femme d'abord: j'allai à, 
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I:\ mnison l'i je trouvai m:1 fommo on pleurs ent~n­ 
rce des ,•ufaub :1ll:1lllt'S qui doiuandn iont du pr11n. 
,1,, ue fus pas long ù nio d1•llider ot je P:1rti~ yo11r 
l'hi1•:1~0. lhns lo fond do mou cœur ,10 ~111~ un 
"nui11111~ttl ", mais quand ma femme et mes enfants 
sont en pt'ril de monrn' de faim, je ,crois_ ~1ue m~n 
devoir est de trnvniller pour eux, mcme si Je devais 
êtrs tue dans la. tentative. Je connais une masse de 
bl1cldegs qui sont dans ln même position et les mê­ 
mes sentiments que moi." 

Y a pa.3 à tortiller: il eût été facile d'ame­ 
ner ce p ru vre bougre à la g, è ve, puisq ue la 
faim seule l'empêchait d'en être. 
Pourt1uoi ne pas lui avoir collé dans les pat­ 

tes une part de ce qui moisissait dans les wa­ 
gons? 
Je sais qu'il y a mêche d'argumenter contre 

sa balourdise: '·on n'est pa, gourde à ce point. 
Quand la famine vous tient au ventre on ne se 
jette pas du côré des patrons,- on se range du 
côté ces révoltés." • 
C'est vrai! Il faut avoir une rude coacha de 

préjugé3 pour agir ainsi, juste à rebours de ses 
vra.s inrérêcs. Mais foutre, à q 11i la faute, si­ 
no~ aux gré~ist~s, qui n'ont pas été assez dé 
!ur~3 lour lui faire toucher du doigt ses vrais 
1nterets; voyant la grève emmanchée comme 

--10- 
clle était, il n'apercevait en Ill) mettant d,; •<>n 
bord aucune certitude de donner }1; r,1Jul11tri~ 
il, sa nichée,- tandis q,u, cette ccru iude, 11 
l'avait en turbinant. 

Or, justement, si je ronchonne aprl:• )1;~ gai, 
des chemins de fer c'est parce que je leur re­ 
proche de n'avoir pas prouve ' par des fait/' 
aux plus bouchés, qu'il y avait davantage de 
certirnde de bouffer son so{H en se mettant avec 
la grève qu'en se foutant contre. 

Ah, quelle superbe occase les bons bougres amé­ 
ricains ont laissé s'envoler! 

Cette idée de la Grève Générale- qui bouillonne 
actuellement dans la cafetière des prolos du monde 
entier,- ils pouvai(;>n\ la sortir des nuages qui l'em­ 
barbouillent encore: en s'enfonçant crânement dans 
l'avenir, ils eussent marqué la route de la Sociale, ... 
donné l'exemple it la vieillotte Europe. 
Ils prouvaient que la Grève Gédérale n'a rien de 

commun avec les grèves de pacotille qui bornent 
leur idéal aux frontières de la corporation: elle - son 
nom l'indique,-englobe tons les métiers, solidari- 
se tous les prolos. 

Quand des gas, ne se-raient-ils que trois douzai- 
nes, se proclament en Grève Générale, cela signitie 
qu'ils ont soupé de la société actuelle, qu'ils pru­ 
clament sa déchéance et sont décidés à manœuvrer 
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llllll' :-i (>ll<l n 'ûxistnit M,ill plus. Pour 1ors, ln 
,,~1iM1 1•i-t ;) double fnco: pins on c/épiote, plus on 

,1t'n1111tihulo Ill m<'o11ni1Jno gon,,ememontalo, mieux 
1 n111t, :1ftendu qn 'elle (>St;\ d(;tr11ire corn piétement. 

1'11r coutre, il fout s '1digner pour parer illico au ra­ 
,·•t 1illt•ment; c 'est nue quostion qu'il n'y a pas mêohe 
dl!' rt'nrnver ù no antre jour. 
01· donc, si on vent ,;,vre,-pnisqu'i1 n'y a pins 

:1 compter sur persnone,-il faut, Baus perdre une 
minute, d1•uicher Ja cron,tille, ... et tout ce qui s'en­ su t. 

Ltl ruo,ven? C'est de poser Je grRppin sur tout la 
l>Rtnchn ~ocinl, d'en prt<ndre possession, et de le 
faire fonctionoel' au profit de tous. 
Ah. si les gss amrricains avaient en de J'an:Iace, 

qu,.J riche exemple ils nous foutaient sous le pif! 
Quaod on a uns situation dans les pattes, il faut 

en lll'ceptt>r les conséquences: da moment que J'ali- 
111aotat1on de Chicago dép~ndait des grévistes, ils 
n ·av11ieot pa, i't b«rgnigner: ils devaient y pourvoir. 
A supposer que leur ten tati,•e eÎit f.ût four, il 

n ·an. e.,t pas moins vrai que la simple tentative d 'ap­ 
pron,111nuer une viJle, d110s J'iotérêt de la popula­ 
t lJO, au lieu de le faire dans l'intérêt des capit,.Jo3 
et d~s co~rnerpots, eût é1é le _plos chouette pas 
fat, JU,'-lu a p1c,eat, sur le cheru1u de la Révolution oc1ale. 

MASSACRE A CA YENNE 

Tronvllnt qne la "g11illoline ~l·ch(,'' 011 l11ait p 
assez vite les ana.rehos, les bandit- de la d1i111 rrr,I} 
ont sorti leurs revolvers et pris pr,nr ciblr- dr"t co­ 
pains, qu'ils ont déquilles sans far;r,ns. Pr,11r p,,r,a 
cher l'assassinat, les gaffes se sont pay-' en wi - 
me temps, la peau d'autant de ''droib cornmnna." 

On a su le massacre il y a trois semaines : ce se­ 
rait an cours d'une révolte, à, en croire la gouver­ 
nance, que les malheureux ont été tné s. 
Persoune n'a coupé dans cette histoire de nbel­ 

lion. Pas même les quotidiens qui, de suite, ont rt',­ 
clamé les noms des assassinés. 
Les ronds-de-cuir ministériela, épatés d'une telle 

curiosité, ont expliqué que les télégrammes de la 
Guyanne coù: ant presque dix francs le mot, la go1 - 
vernance ne s'est pa~ fait expédier les LOm"', pour 
économiser une cinquantaine de francs. 

Crédieu, ça leur va bien de parler d'économies 
aux filous panamitards ! 

Oa a fini par connaître les noms des victimes; les 
cam aros assassinés sont : 

Marpeaux, condamné tt perpète pour avoir crevé 
la paillasse d'un roussin qui l'avait attaqué; 

Ohévenet, dit Chalbret, condamné ii 12 ans pour 



-!22- 
voir ,q,: dt1 l\,xp,iditinn de ln dynnmite, h Sois~y~ 

•' 111s.1:-1,,,1e~ n, 1'c Hnrnchol et Fnngoux, 
("I , J .. , , { , 1t 

1,,, pt>fü Biscnit (S1_111_on) condamné a perp» o, 
HH)l!h pour sa cnmp1101te nrco. Ravachol q110 pour 
~ in ch inngo des jugeurs et des ,111n•s; 
'' Lcauthior, qui lit nue bontunniùre ù, la bedaine 
d'un ruioistro serbe; 
)fermais, soupçouno d'avoir fait son affaire :'t n_n 

mouchard, condamné ù, mort ... son exécution n'avait 
,•té q ne di.fll•réo. 

Qu'il y ait en révolte on simple assassinat, il est 
hors de dnnte que le massacre a été p1 émédité par 
l.1 chiourme; si les pannes copains se sont vraiment 
r,:roltés, c'est h bout de su polices. 

II y a un an, les anarohos· de la Guyanne lancè­ 
rent na cri de détresse; (ous les canards quotidiens 
firPnt la carpe, sauf '1'1~clair"; les événements de 
l'antre semaine sont pL'évus : 
''Tontes les avanies noas sont réservées, disaient 

le,, camaros; les coups, le cachot, les fers sont pour 
nous des sapplices quotidiens ... Pourquoi nous trai­ 
te-t-on plus mal que les antres? Le commandant à 
qni nous l'amas demandé nous a répondu que nous 
sommes dangereux, parce que nous rnmmes anar­ 
chi,·eil ... On nous accable de travaux sans mesurer 
les forces pbys;qnes de celui a qui on les impose. 
Le m?t d_'or~re est:, "Marche ou crùve l" Et la dys­ 
senterie ams1 que d autres maladies rè?nent parmi' 
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nous. d'est h peine si l'on vout nons w,ignr, 
l'hôpital la plupart dos gardions rofafrnnt ,t,; MIi' 
porter secours ... 
"Pour signaler tont ce qui se passe ici, il faq<Jrait 

des volumes: Vous veniez dt•filer sons vos yeux 
des malheureux enchatnés, roués de coups. V 011s 
verriez, chose incroyable, et pourtant vraie, voua 
verriez un malheureux attaché 1t un arbre au pied 
duquel se trouve une fourmilière; et les gardien-, 
aidés par des forçats plus lâches encore, lui faire en­ 
duire les jambes et les cuisses de cassonaade, de sti­ 
née à attirer les fourmis-manioc ... '' 
Je m'arrête, non par manque d'horreurs,-mais 

faute de papier. 

Coups de tranchet 

SERINGUJl: soor ar.è .- Pour la Toussaint, y a eu 
grand déballage de roussins. Les socialos avaient 
parlé de faire une manifestance au mur des fédérés, 
au Père Lachaise. 
Le cimetière était farci de flicards et les manifes­ 

tants ont défilé au milieu de cette racaille, sans 
pouvoir s'arrêter ni piper mot. 
La •·Petite République" n'a pas raté l'occasion 

de blâmer cette manifestance, ... selon son habitude 
~~ blâmer toute a~tion un 11eu. énergique, .Dé<:i• 
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.l.-n:<.1ut, cc naunrd n'est pas un journal, c'est une 
$t'1ingn<l. ·*· F, n1 1roixR !-Le t~ar est mort et enterré, .•• 
il 0d fera plus de mal au pauvre monde. 

Un mlnlrste russe, Victor Alissof, assure que ce 
despote a é.é empoisonne: des nihilistes l'auraient 
aide (1 mourir, en lui administrant du phosphore 11. 
petites doses; ils auraient commencé iL le droguer le 
premier mars et continué jusqu'au moment où li\ 
maladie s'étant déclarée, la crevaison était certaine. 
Alissof a ajou é que la nichée des Romanof sera 

ampoisouuée toute entière, iL la queue leu-leu. 
);( 

Ji'.:m::m.\DES !-- Les patriotards mot en fureur l 
Un de leurs plus rapins galonnés, un youtre alsa­ 
cien, Dreyfus, grosse légume an ministère de la 
guerre, a bazardé un tas de secrets militaires à, l' Al­ 
lemagne. 

Ohé, les bourgeois, ne vous épatez donc pas: les 
militaires ont ça dans le sang. 
L'instinct de trahison est bougrement plns com­ 

mun dans les gibernes que les bâtons de maréchal. 
~tr,. 
r., 

SroxE DES T1rnrs. - "L'Anarchie est-elle inévi­ 
table?" 

, C'est la s?ciété litt~raire de Dublin qui s'est po .. 
see la question, fout11e de dire <fie cette so~iét~ 
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n'est pas farcie de prolos, mais do typoi-, c1.J/.a, 11yant 
des rentes 1111 soleil. 
L11, discussion a <:le\ Iong ue. 
Turelleroent. y 11Yn.1t de8 JC;,,Cfl qni pr,:t<,nrJai,-r,t 

qne puisqu'ils digèr e: t 1011t ùbt au mio: x. 
D'autres, au con tru in-, 01,t ~<JuteL11 '1" • plui; ou 

va, plus la puissance g ou v-rr tmuital., b', lla,t.J t; 
par ccnséq-i -nt, u I in» un-n], viendm Olt C tt1:1 J_Jll::.­ 
san ·e se,a réduite iL zé.o. 

Cri sera i'. \ narcbie ! 
On a vota llé un tantinet, pour savo.r combien 

étaient pour, combien contre: l"' majori.é s'est cé­ 
clarée pour l'Anarchie it.év table. 

LA SOCIALE PARTOUT 
FR A N CE - Les contumaces du procé; des 

Tr,wtd :Cob1 n, Duprat, Martin, Pot;gtt et Paul 
Reclu» OLt été cond.uuués a ~o ans de t, avaux fo,~ 
cé-. Vingt ans ! M'est avis q1Je la bourgeoisie sera 
cc lbutée d'ici fa. 
-Unrcl--E'copi'n, M11•n11in, dev-nu aye11gl~ 

dans les prisons républ.caines, vient de ramasser 
4 ans de prison, pour avoir fait une conférence. 
- A Laval, un bon bougre, Fleury, vient d'éco­ 

per de 15 mois de prison po'lr avoir fait l'élo5c de Caserio u11· une place puhlique. 
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- 1.,n rousse n fnit rbou-blnno: :\ Paris ello n'a 

pn tiche k gl'l\ppin sur dos gas qui , pendnnt nn 
m,,is, {,nt coll<- ,-nr los murs de~ pl11c11,rds portant en 
gr,><s~:- lt•tt res : "\'~Yo ( 'nsorio ,1, i\l o_rt i1 la Bo_ui,'g_ooi­ 
sie '." A Hi,e-de-G1cr )' n end lllUt1les porqn1s1t10ns 
pour c!Jopper los auteurs d'un gnlbenx placard. 
- F,,rtunL; Henry est sorti de Clairvaux; restent 

seuls dans cette prison, Grave et Breton. 0 ù sont 
donc enfouis les nutros Llopains? 
ANGLE T E R R E.- Dans ln nuit du 4 no­ 

vambre une bombe a esclafié i1 Mayfair, un riche 
quartier de Londres. Y a eu que des dégats maté- 

riels. Dans la maison it côté où a éclaté la bombe, per- 
che un jugeur, Hawkins, qui s'est distingué en sa­ 
lant ferme des fénians et d,,; anarchos. Les anar­ 
chos anglais n'ont p ,s vu la pétarade de bien bon 
œil: ils disent qu'ayant Jeurs coudées franches pour 
la propagande, il n'est pas de leur inté. êt d'fxciter 
la férocité de la gouvernance. Idem les rér'ugiés. 

ESPAGNE.- Il est interdit aux jo irnaux 
de publier des nouv-lles de Salrndor Freneb. Tout 
ce qu'on sait, c'est qu'il sera exécuté avant peu. 

ITALIE.-- A Milan, le 30 octobre, deux 
bo_mbes ont esclaffé devant deux postes de police. 
Dix arrestations, à l'aveuglette, ont été faites à cette 
OCNlsinn. 

-IJ?,'ï - 
__ Un rumnFAifl clo polilicinnn it.1ili1,n11 ,,nt f<,r,,1/i 

une ]ig110 pour ln. clMPuHo cl,: ln. lil11:rl1'-; f,,nt 1,artl,, 
do cotte ]iµne des cli'•pn\1'•0 111ii c,r,t vr,1/· 11,H loh1 euu 
tre les an:ncbos. O1:ico :1 cr-tlo furnikt1:ri1,, 11,.,, rr­ 
ban belle de volitica1Jlcnrs 8C ro',,nt nr,f: y,1,1,ubrili'. 
Un dcpoté socialo a etc'.· condnmnc'· a :; 1110n d~ do 
micile forcé. Le voilà pasrc martyr .. .'l'urcllnnent, 
on ne souffle pas mot des bons boagres r1ni y sont 
pour une kynelle d'annces. 

ALLE 1\'[ AG N K- A llofhein, pendant 1P;i 
nrnnœuvns du corps hessois, ~0 réservistes du 4l' 
régiment d'infante1ie ont refusé d'obéir. 
Le rapiotsn a commencé par une distribuî on fadc''.e 

de coups de plat de sabre. Puis, les 80 réservoir :-1 
ont été arrêtés et incarcé: 6s i1 la forteresse de Mainz. 
La résistance pa::;sive n, du bon, ... assaisonnée de 

résistance active. 
AU TRIO H E.- Le cot11pagnon Ds xler, chez 

qui on avait trouvé une bombe a comparu devn,nt 
la cour d'assises de Vienne. 
Il a reconnu être anarcbo et a ajouté qu'il avait 

l'intention de jeter sa bombe dans un café fréquen­ 
té par des richards, pour vet,ger les travailleurs 
massacrés pendr,nt la g-icù.ve d' Ostran. 

De:x:ler a attrapé 4 ans de travanx. torcés. 
-A Nuersbau, en Bohême, une cartouche de 

dynamite a pet11raM dnrrs n n e turne habitée par des 
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\'MSl'S h\~nnH'" do la mine. Los snlnud,:1 on ont t'•tt

1 

qnitk" ponr 11\ pcnr. ----- ~ g 1, G I Q lr g, -- A Li1\c;o, 13 pnnH,'" gns 
ont p:1:S"(\r en jng11111,111, n'wi l[li"lqnPS jnm:s, nc?1t­ 

~,·, •fnu tas do u1:ll'h n,•,;: ch:q1~r,l:tgo do dynamite, 
e:xplo"i"nt-, otc. Un dos nc1'\IS\'8, Muller, qui a fait 
coùr~r t,,n" les tllÜl'l'", n 'ost connu de per,-;o□ne. 11 
, a dnns tout \'!\ k fo1ncuux baron russe Strenberg, 
;111isent rndrIDent le roussi. On ditquecebarons'est 
rl;fnrrio en Russie, qn'il y a été arrô é et qne les ju­ 
gom; de là bas ne veulent pa3 qu'on lui cherche 
pouille ponr les conps qu'il a manigancés en Belgi- 
que ... O'est bougrement [ouche ! 
- A Gaud, «De Fakkcl" Lle Flambeau] est 

poursuivi pour avoir reproduit la dcclaration de 

Caserio. ······· ············································································· 
Ce flanche aurait du paraître une quinzaine plus 

tôt, mais, foutre, aussi maigrelettes que soient mes 
brochures. elles sont dures à foutre sur pattos : en 
quatre numéros j'ai empièté de 15 jours. Je vas do­ 
rénavant m'aligner pou1· que la publication soit ré- 
gulière. 
Le grand bic, c'est la rareté des picaillons .... Les 

bouffe-galette de !'Aquarium viennent bien de vo­ 
ter une soixanta~ne de millions pour aller ravager 
Ma~agascar ... mais, turellement, pas un fifrelin pour 
b.bi. Lli l'JÜlE l'BDLU~D 

our paraître 
un de ces 

quatre matins 

L'Alrnanach du Père Peinard 

pour 1895 

Y 11,m·a un tirù,ge de cont ex.1:rnp1aires, sur du 
· papier très cbouett0; l.'cs.eroph1ire, l suell. (1 fr. 25 J 

Les copains sont pr:cs do fafre vivement connai­ 
tre le noinore ct'tixeu,plmcs c11ùls désirent. 

~ D. Liè
6
c. - G. IltlsLings. - .F. Ougrée.- 4:95 

- S. ilri!!,hwn.- P. füuot1ly11.- :M.. Jeannétte.- 
G. Pi\tllrson.- Reçu galette, merci. -- sousuRIPTION: Pittsburg: Adrien D.; J.B; 
Alex. 13.; X,a,vier il ; <.:¼eorg~s .l.!'.; Aldon D.; Loura 

· .!:'.; Uubert il.; Noel. D.; Léopopl 13.; un futur vcn­ 
geur ue Sauto, llhacun l tr.z ô. - Jales H. 2,50 - 
.l:'aul V. 0,25,- Jules M. 0,~5.- Arthur O. 0,75. 
Jean B. 0,75.-- Un sans pan,e 2 fr. -- ~lad. Alel\, 
}>, 1 fr.--- Les coptu1s de ~erning 15 fr, 

- 
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termédiaire d'un ami ha.bitant à l'étranger. - - 

Les copains on les groupes qui publieront des 
manifestes, brochures ou autres flambeftux, sont priés 
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sera fait ineut.ou dans la suivante BROCHURE. 

--Pri11ted- and published by E. Pougët; at 23,-Kint-t 
iaward St. Islin~too., -1.ondoP,, ~ 


